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Marc Halévy-van Keymeulen

Politiques et gestionnaires cherchent créatifs et entrepreneurs : l'impossible rencontre …

Qui sont les acteurs de nos sociétés ? Quelles sont leurs enjeux et leurs alliances et leurs animosités ? Qui fera quoi demain ? Qui osera quoi demain ?

Vous avez dit "castes" ?

Les quatre castes indiennes (brahmanes, guerriers, commerçants et servants) choquent souvent les occidentaux en ceci qu'elles figent la société traditionnelle dans des rôles héréditaires et inamovibles, reflets d'une conception de l'ordre typiquement védique.

Elles n'en demeurent pas moins porteuses d'un archétype humain, d'une typologie sociale universels.

On retrouve, d'ailleurs, cette typologie dans les quatre ordres médiévaux : moines, chevaliers, artisans (bourgeois des villes) et manants.

On la retrouve aussi dans la structure des pouvoirs que nous continuons d'hériter de l'ère moderne : pouvoirs spirituel et académique, pouvoir politique, pouvoir économique et pouvoir démocratique.

Depuis toujours, ces quatre forces cherchent à régenter le monde au prix d'alliances, guerres, subornations, subjugations aussi éphémères que délétères.

En nos temps de métamorphose culturelle et sociale et de révolution noétique, les rôles et dénominations changent, mais la typologie quaternaire demeure.

Au fond, cette typologie s'articule autour de deux dimensions croisées.

Le premier axe est celui qui réunit les deux opposés "liberté" et "sécurité" : d'un côté, les comportement sécuritaires, de l'autre, les comportements libertaires, et entre eux, tous les comportements mitigés et intermédiaires, tous les compromis envisageables.

Le second axe est celui qui va du pôle le plus "matière" (aspirations matérielles) au pôle le plus "idée" (aspirations immatérielles, intellectuelles et/ou spirituelles).

Un modèle ?

Si l'on croise ces deux axes, il vient, effectivement, une typologie quaternaire.

Les "castes" traditionnelles et modernes s'y inscrivent parfaitement, comme le montre la matrice suivante :

	
	Comportements

disciplinés et 

sécuritaires
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émancipés et

libertaires

	Aspirations

matérielles
	Servants

Manants

Pouvoir populaire
	Commerçants

Artisans bourgeois

Pouvoir économique

	Aspirations

immatérielles
	Guerriers

Chevaliers

Pouvoir politique
	Brahmanes
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Pouvoirs spirituel et

 académique


Cette grille permet aussi de lire l'émergence des nouvelles "castes" qui forgeront le monde de demain dans le nouveau paradigme que nous commençons à deviner et qui correspond à cette société de la connaissance, de l'intelligence et de l'information que l'on nomme déjà (aux USA, surtout) "the creative age" et que j'appelle l'ère noétique.

Les diverses études prospectives que nous avons menées depuis 10 ans, convergent vers la qualification de quatre nouvelles "castes" dont les jeux d'alliance et d'opposition, comme toujours, seront les moteurs du monde qui vient.

Ces quatre "castes" sont les suivantes :

	
	Comportements

sécuritaires
	Comportements

libertaires

	Aspirations

matérielles
	Les GESTIONNAIRES
	Les ENTREPRENEURS

	Aspirations

immatérielles
	Les POLITIQUES
	Les CREATIFS


Ces quatre types collent bien aux catégories de dirigeants d'entreprise qu'il m'a été donné d'observer, mais pas seulement.

A tous les niveaux, ces quatre comportements de base se retrouvent et s'affrontent, s'allient et se concurrencent.

L'impossible équation

Aujourd'hui encore, du fait de l'omniprésence des comportements ultra-sécuritaires, tant dans le public que dans le privé, tant dans les grosses entreprises que dans les cénacles politiciens, ce sont les gestionnaires et les politiques qui tiennent le haut du pavé, à l'image précise de nos obsessions sécuritaires.

Mais partout le vernis craque. Partout l'on crie à hue et à dia pour susciter, former, trouver des entrepreneurs et des créatifs, sans toujours bien comprendre que ces deux comportements sont antinomiques avec les comportements dominants et que les structures et procédures de nos sociétés, parce qu'ultra sécuritaires, leur sont des antidotes radicaux.

C'est comme espérer que le feu naisse au milieu de l'eau !

L'ère noétique qui s'ouvre, tout le monde le sait, le dit et l'écrit, à commencer par nos ministres successifs de l'économie, ou l'Union européenne (cfr. la déclaration de Lisbonne), devra être une ère de créativité et d'entrepreneuriat. Hors de là, point de salut pour nos économies, pour nos sociétés : la Chine économique et le terrorisme politique sont à nos portes comme les Goths aux marches de l'Empire romain déliquescent.

Les gestionnaires formés dans nos écoles des Hautes Études Commerciales ou équivalent, et les politiques issus des facultés de droit, essentiellement, ont corsetés notre monde de modèles, de normes, de lois, de règles, de procédures, de ratios, de quotas, de taux divers et variés qui, globalement, sont de plus en plus incompatibles avec la complexité vivante et croissante des sociétés et communautés réelles. Celles-ci vivent la Vie et ne se contentent pas de la faire entrer de force dans des carcans, idéologiques ou techniques, simplistes et obsolètes.

De plus, il est un théorème systémique incontournable (cfr. Ilya Prigogine) : plus un système devient complexe, plus le nombre de ses possibles devient grand, plus il est indéterminé et plus l'incertitude, l'imprévisibilité et l'impermanence croissent.

Exit donc les rêves sécuritaires.

Le monde qui vient sera imprévisible et impermanent, incertain et précaire. Dont acte.

Exit donc aussi les modèles sociaux, politiques, économiques, éthiques et culturels fondés sur les catégories logiques et analytiques d'Aristote et de Descartes.

Exit la vieille vision mécanique de l'univers et des sociétés.

Le monde qui vient sera organique, donc créatif et entrepreneurial.

L'alliance nécessaire

Donc, tout le problème de l'enfantement sans trop de douleurs de ce monde qui vient (et je prédis clairement la "grande crise" pour la période 2007 – 2011), revient à stimuler les processus qui permettront aux forces montantes, entrepreneuriales et créatives, pourtant largement minoritaires donc démocratiquement inexistantes, de prendre le pouvoir réel sur nos sociétés en dehors des institutions et structures classiques, trop sclérosées et rigides pour être converties ou adaptées.

Le jeu du pouvoir réel devra se jouer en dehors des institutions de pouvoir.

Il appelle une alliance pragmatique et efficace des entrepreneurs et des créatifs dans d'autres espaces que les espaces réglementés et figés des gestionnaires économiques et des politiques sociétaux.

Ces espaces autres seront (sont déjà) forcément les espaces immatériels (ceux de la recherche, de la création, de l'information) et communautaires (ceux des réseaux et projets locaux, informels, alégaux). Ces mouvements seront assortis, de plus en plus fréquemment, d'attitudes de résistance à l'ordre fonctionnaire et d'actes de désobéissance civile (si chers à Thoreau, l'inspirateur du Mahatma Gandhi et de Martin Luther King). Nous en sommes là.

L'enjeu est immense : ou bien nos sociétés abandonnent leurs modèles surannés, ou bien elles disparaîtront comme disparurent tous les puissants empires de l'Histoire.

Le futur naît des germes du présent qui poussent à la marge, à la périphérie, là où le chaos créateur et revitalisant est encore possible.

Ces germes sont nombreux et vivaces et portent tout notre avenir, à moins que la tondeuse étatique ne les rase et ne les éradique. Auquel cas …
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